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Un mot de la rédactrice en chef 

  Bonjour  chers cousins et cousines, 
 
  Tout d’abord,  j’aimerais vous remercier pour les beaux commentaires reçus à la suite de la 
parution du Bulletin de mars 2010.   Beaucoup d’efforts ont été déployés de la part de toute l’équipe et 

nous en sommes très fiers. 

 

  Dans   le   présent  numéro,  nous  vous  communiquons  les informations  relatives au 
prochain  rassemblement annuel  qui aura lieu à Matane les 28 et 29 août 2010.  Il va de soi que nous 
comptons sur votre nombreuse présence afin que cet événement soit  un gage  de réussite.   Nous  vous 
offrons également un autre bel article d’histoire sur Françoise Lelièvre, notre « Première dame Gosselin 
d’Amérique » et aussi un article fort intéressant qui démontre la ténacité  d’un Gosselin qui  a eu une 

petite idée qui est devenue un grand projet!  

  

  Malheureusement, en raison de circonstances exceptionnelles et de pénurie de ressources 
au niveau de la traduction anglaise, ce Bulletin sera publié en majeure partie en langue française.  Nous 
déplorons ce fait et nous vous prions de nous en excuser.  Nous tenterons de remédier à cette situation 
dans les meilleurs délais. Toutefois, si vous connaissez quelqu’un  qui  aimerait  faire du bénévolat en 
traduisant nos textes, ou encore qui désirerait faire partie de notre conseil d’administration, veuillez 

nous en faire part.  Merci de votre compréhension. 

            Bonne lecture, 

 

                      France Gosselin (1163) 

   

       À tous nos membres du Québec, Joyeuse Fête de la Saint-Jean Baptiste! 
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A word from the editor in chief  

  Hello dear cousins, 

 
  First, I would like to thank you for the nice remarks following our march 2010 bulletin.  

Our team tried their best and we are proud about it. 

 

  In this new issue you will find infos about our annual meeting which will occur in the 
town of Matane (in lower gaspesia, Québec).  In order to achieve this event we hope you will be there in 
great number.  Here is what you will find in this present issue:  an interresting story on Françoise 
Lelièvre, our first lady Gosselin in Americas, and also some facts of tenacity from a Gosselin who had a 

small idea which became a great project!. 

 

  Unfortunately and exceptionally, because of lack of resort in english translation, this 
issue will be published mostly in french.  We are sorry about that and we will try our best to correct 
that situation as fast as we can.  However in you know of someone willing to help us translating some 

texts, or willing to become member of administration council, please contact us. 

 

     Thanks again and have a good reading. 

 

 

                France Gosselin (1163) 

 

 

To all of our Québec's members,  Happy National Holiday St-John the Baptist's Day, june 24 th. 

 

    

 

 



  

  

LE GABRIEL, JUIN 2010, PAGE 5 

La plume de… 

       Jacques Gosselin 

 Une page d’histoire 

 Françoise Lelièvre , notre première dame Gosselin d’Amérique  

 

Nous retrouvons très peu d’écrits sur celle qui fut le point de départ de 
cette importante descendance des Gosselin en Amérique.  Tout d’abord, 

établissons qu’elle est la fille de Cristophe né vers 1606 et de Georgette 

Clément née vers 1610. 

 

Le couple s’est marié à Meurthe-Moselle vers 1631 (1). Ces derniers sont 
toujours vivants lors de son mariage en 1653, mais ils ne sont pas venus à 

Québec pour y assister. Sans le savoir, ils venaient de faire un très beau 

cadeau au patronyme Gosselin. 

 

Françoise est née à Nancy, Lorraine, France tantôt en 1632 (2) tantôt en 
1636 (3). Les recensements de la Nouvelle-France tendent à confirmer 
qu’elle a 16 ans à son arrivée. Autant celui de 1666 que celui de 1667 lui 

donne 30 ans. Il semble donc qu’elle ne jongle pas avec son âge contrairement à son mari. 
Et comme le recensement de 1667 lui donne aussi 30 ans, j’oserais penser que son anniver-

saire doit être à l’automne tard, soit après le passage des recenseurs. 

 

Nous avons beaucoup parlé et entendu parler du lieu de naissance  de Gabriel. Plusieurs 

cousins et cousines se sont rendus sur place à Combray, mais que dire du lieu de  naissance  

de la première dame Gosselin d’Amérique!  

 

La Lorraine est une province située à  l’est de la France, à l’ouest  de  l’Alsace, au sud du 
Luxembourg et de la Belgique. Nancy est l’une des villes importantes. Loin de la mer, elle y 

est tout de même reliée par le fleuve «la Moselle». Elle a un passé industriel à cause de son 
charbon et son acier. Contrairement à Combray, c’est une ville urbaine qui présente un 

réseau de rues à angle droit et qui est dotée d’une place du marché et d’une paroisse pres-
tigieuse : «la primatiale». De plus, c’est une ville fortifiée qui aujourd’hui compte près de 

100,000 habitants. 

 

Dans la première partie du 17e siècle, la souveraineté du duché Lorrain est contestée par le 
Roi de France. La ville est aux prises avec des épidémies de pestes et une baisse dé-

mographique. En 1633, la France s’empare de la  Lorraine.  Après 1648, il y  a la  révolte 
contre le pouvoir conjoint du Mazarin et d’Anne d’Autriche. Cette révolte appelée «la fronde» 

fait suite à ce que le parlement n’accepte pas les arguments d’impôt décidés par le Mazarin 

(4). La Lorraine vit dans la guerre avec ses voisins depuis plusieurs centaines d’années. 

             Suite... 



  

  

LE GABRIEL, JUIN 2010, PAGE 6 

La plume de… 

       Jacques Gosselin 

Une page d’histoire (suite) 

Si le patronyme «Clément» est Lorrain et signifie bon et pacifique, le patronyme «Lelièvre» 

lui est Normand et nord Pas de Calais. Cristophe entend parler de la quête de jeunes filles à 
marier par la compagnie des cent-associés, c’est ainsi qu’elles sont appelées avant 1663, car 

contrairement aux filles du Roi, le Roi de France ne défraie pas leur voyage et leur établisse-

ment en Nouvelle-France. 

 

La vie n’est pas facile en Lorraine…alors pourquoi ne pas risquer l’aventure de la Nouvelle-
France? À la fin du printemps 1652, Françoise s’embarque donc à bord du navire du 

Capitaine Jean Poulet qui prend le départ du port de Rouen en haute Normandie. Le navire 
mouillera devant Québec le 31 août 1652 avec à son bord quelques jeunes filles et veuves à 
marier. La damoiselle Lelièvre est prise en charge dès  son  arrivée à Québec. À 16 ans, 

Françoise était dans la force de l’âge. Elle possédait toutes les qualités requises et recher-
chées pour bâtir un nouveau pays : santé, persévérance, force physique, dynamisme et 

courage. Le patronyme  «Lelièvre»  signifiait  qu’il  ressemblait  à un lièvre qui n’était pas 
nécessairement rapide et plutôt habité par la couardise. Je ne crois pas que ce fut cela dans 

son cas, car elle a vraiment aidé l’ancêtre à monter tout un empire. 

 

Un jeune prétendant lui est donc présenté : Gabriel Gosselin est un jeune qui à 31 ans ne 
cache pas son ambition et son dynamisme. Il a déjà dans sa poche une promesse de conces-

sion sur l’île et comté de Saint-Laurent dans le village de Beaulieu. Ils sont prêts, Gabriel a 
déjà construit sa maison en face de la chute Montmorency du côté nord de l’île. Le 22 juin 

1653 à la maison de Musseaux proche de  Sillery, Françoise et son mari signent leur contrat 
de mariage devant le notaire Roland Godet, selon la coutume de Paris et sous la forme de 

communauté de biens. 

 

La maison de Musseaux appartient à Charles d’Ailleboust, fils du sieur de Coulonge et neveu 

du gouverneur Louis d’Ailleboust.  Elle  est située à  proximité  de la maison des Jésuites. 

Plusieurs personnes de marque sont témoins de l’acte et /ou apposent leur signature : 

- Charles Legardeur, sieur de Tilly, écuyer, maître d’hôtel ordinaire du Roi, 39 ans,  né à 

Thury Harcourt en Normandie tout près de Combray 

-  Jacques Gourdeau, seigneur de Beaulieu, 31 ans 

-  Anne Gasnier, 41 ans, protectrice des jeunes femmes arrivantes au pays, femme de   

Jean Bourdon procureur du roi au Conseil souverain 

- Denis Ruette d’Auteuil, 36 ans, écuyer, procureur général au Conseil souverain 

-  Eustache Lambert, 35 ans, commandant de milice 

- Claire Françoise de Clément du Vuault, Dame de Monseaux, fille d’Anne Gasnier  et 

 femme de d’Auteuil          

             Suite... 
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La plume de… 

       Jacques Gosselin 

Une page d’histoire (suite) 

Gabriel et Françoise déclarent ne savoir ni écrire ni signer comme 84 % des Français de 

cette époque. Cependant, il n’est pas interdit de penser qu’ils pouvaient lire; phénomène 

aussi rencontré à cette époque en France. 

 

C’est assez impressionnant de voir le réseau de contacts qu’a pu établir le nouveau couple. 

 

Françoise travaille fort à aider son mari à devenir un grand propriétaire terrien et à agrandir 
son  troupeau  de bêtes, sans  compter que  dès  la fin  de 1654, elle donnera naissance à 
plusieurs fils, sept de suite, quoi offrir de plus à un fermier pour assurer sa relève. Le temps 

que cette nouvelle main-d’œuvre arrive à maturité exigera cependant que Françoise continue 
à œuvrer, à travers ses grossesses, à  la  production du  patrimoine familial avec l’aide de 

serviteurs bien entendu. 

                                                                                                                         

En Nouvelle-France, le principe d’autosuffisance est de mise. Françoise ne sera donc pas 

étrangère à ce principe. Elle cousait rideaux, couvertures, serviettes, tapis, et elle confec-
tionnait  les  vêtements requis  pour les  différentes saisons et  les différentes occasions. 

L’inventaire de  1677  nous  apprend  que  des  peaux de renard gris, orignal, mouton, loup, 
ainsi  que plusieurs aunes de petite serge grise, de grosses toiles de meslin, de gros cuir, de 
petite ratine grise, d’étoffe à capot bleu, de grosse laine constituaient les matériaux utilisés 

pour la fabrication vestimentaire. 

 

Très peu de vêtements sont identifiés à Françoise dans l’inventaire de 1677, mais nous 
notons : deux justaucorps de toile de satin, une jupe, un tablier gris, cinq vieilles chemises 

percées, une jupe de ratine rouge. 

 

Le 11 de novembre marquait la fin des récoltes, mais la femme ne tombait pas en vacances 
pour autant. En 1676, Françoise avait au minimum dix bouches à nourrir. Ce n’était pas rien. 

Pensez-y cela prenait des heures à préparer, surveiller la cuisson de grands plats de légumes 
et de viandes. Le temps qu’il fallait à préparer la pâte, le pain, faire le beurre et les tartes de 

fruits sauvages n’était pas négligeable non plus. 

 

Tout allait bien comme dans le meilleur des mondes….et  comme le dit si bien la chanson

(5) :«jusqu’au jour où un grand malheur le frappe... 

                            Françoise est décédée puis il se remaria». 

 

 

             Suite... 
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La plume de… 

       Jacques Gosselin 

Une page d’histoire (suite) 

Et quel malheur me dites vous ! La disparition de la reine du foyer ébranle le temple 

Gosselin. Le mari perdait une femme dévouée et travaillante. Les enfants perdaient une 
mère attentionnée à leurs besoins primaires et affectifs. Quitter le navire à 40 ans c’est bien 

jeune surtout quand il y a tant à faire. 

 

Mais qu’est-il donc arrivé à Françoise?  Et quand? Et quelles sont les  circonstances  de son 

décès?  Bien entendu si  je  le  savais je  vous  le dirais…mais nous devons nous rendre à 
l’évidence que ce chapitre est manquant dans notre belle histoire. J’essaierai donc d’avancer 

quelques hypothèses personnelles tenant compte de faits, d’écrits et d’analyses entourant sa 

disparition. 

 

Tout d’abord,  essayons  de déterminer la période de temps où le décès aurait pu survenir. 

Regardons les éléments que nous savons : 

 

Il est mentionné dans l’inventaire du 26 octobre 1677 que l’ancêtre a acheté une terre aux 
Hospitalières le 21 novembre 1676. Cette dernière est identifiée comme faisant partie de la 

communauté de biens entre Françoise et lui. Nous pouvons donc affirmer qu’elle n’était pas 

décédée à cette date. 

 

L’acte notarié suivant passé devant le notaire Duquet le 14 avril 1677. Il s’agit de l’engage-
ment de Nicolas LeRoy, enfant mineur, à titre de serviteur pour une période d’un an. Or, ce 

dernier n’apparaît pas au chapitre des dettes  de  la  communauté  de biens décrites  dans 
l’inventaire de 1677, contrairement au serviteur Jacques Damaize qui lui est bien mentionné. 
Ce qui pourrait signifier que le décès serait survenu avant cette date. Fait à noter, Gabriel 

qui a pourtant passé plus de cent vingts actes chez le notaire est muet durant près de quatre 
mois. Ces éléments nous aideraient à situer le décès entre le 22 novembre 1676 et le 13 

avril 1677. 

 

Voici maintenant une série d’autres faits servant à tracer les dites hypothèses : 

 

La période de deuil précédent le  mariage  suivant   pour  une femme est établi à 1 an en 
Nouvelle-France. Pour Éléonore de Grandmaison, la période fut de 5 mois après le décès de 

Jacques Gourdeau, son 3e mari. 

  

Gabriel et Louise Guillot valident leur  contrat  de  marriage devant Becquet notaire, le 28 

septembre 1677. Il s’agit de leur 2e mariage à tous les deux. 

 

             Suite... 
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La plume de… 

       Jacques Gosselin 

Une page d’histoire (suite) 

Le 27 septembre 1677, la  prévôté de  Québec  nomme  Jean Le Rouge subrogé tuteur des 

enfants mineurs de Gabriel. 

 

Françoise Lelièvre n’a pas eu d’enfants depuis 1672 (Hyacinthe). 

 

Dans l’inventaire de 1677, il est  mentionné que  la  communauté a  une dette de 8 livres 

envers Jean de Mesny, lieutenant des chirurgiens(7) de Québec. Dans ce même inventaire, il 

est question d’une vieille chaloupe entièrement ruinée. 

 

Au début de 1676,  Gabriel  entreprend  la  construction  d’une 2e maison à Place Royale, 
Québec. Plusieurs démêlés en justice avec Jean Le Rouge font qu’à l’automne 1677, la mai-

son n’est pas terminée. Françoise est peut-être sollicitée pour aller nourrir les ouvriers.                                                                                                                

 

Le 14 avril 1677, Gabriel engage par contrat devant Duquet, Nicolas Leroy, enfant mineur,  

comme serviteur. Aucune dette n’est mentionnée à l’inventaire de 1677. 

 

En février 1682, Geneviève Gosselin, 15 ans décide de traverser le pont de glace et se 

présenter à l’Hôtel-Dieu afin de faire son entrée chez les sœurs Hospitalières. Le moment 

choisi est peut être symbolique ? 

 

Le journal des Jésuites relate qu’il y a eu plusieurs morts par noyade sur le grand fleuve, soit 
en chavirant, soit en traversant le pont de glace et il raconte que les corps ne sont pas  

retrouvés. 

 

Des historiens rapportent que plusieurs actes religieux ont été perdus et sont manquants 

dans les archives de la Nouvelle-France. 

 

Fait à noter, trois de ses enfants (Michel, Gabriel II et François) sont décédés entre 38 et 44 

ans, soit dans le même âge que leur mère. 

 

Hypothèse no 1 : 

Au début de 1676, Gabriel met en chantier  sa  deuxième  maison  à Place Royale, Québec. 
Les travaux ne sont pas complétés à l’hiver 1677 et c’est Françoise qui a la charge de nourrir 

les ouvriers. En traversant le pont de glace en février ou mars 1677, elle se noie. Son corps 
n’est jamais retrouvé. Aucun acte de sépulture n’a pu être émis. Son fils Guillaume, 19 ans 

l’accompagnait peut-être? 

             Suite... 
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La plume de… 

       Jacques Gosselin 

Une page d’histoire (suite) 

Hypothèse no 2 : 

En 1676, Françoise est malade. Elle n’a pas eu d’enfant depuis 1672 (Hyacinthe). Gabriel 
fait appel à M. Jean de Mesny, lieutenant des chirurgiens de Québec(6), pour la soigner(7). 
Le 14 avril  1677,  il engage  Nicolas LeRoy  comme  serviteur pour  effectuer les travaux 

domestiques qui s’imposent. L’acte de sépulture est perdu. 

Bien qu’elle nous ait quitté au très jeune âge de quarante ans, cette femme  a accompli 
beaucoup de choses dans l’ombre de son mari, dont  sa  complicité  à monter  un empire 

terrien sur l’île d’Orléans dont on parle encore aujourd’hui, mais surtout d’avoir été l’amorce 
d’une progéniture incroyable de  Gosselin en Amérique. Françoise, tu rigolerais et tu serais 

étonnée en même temps d’entendre le chiffre de descendants que tu  as  dans plusieurs 

coins des États-Unis et dans presque  toutes les provinces du Canada. 

 

Rendons hommage à cette première dame Gosselin d’Amérique. 

Merci pour ta contribution exceptionnelle, Françoise Lelièvre. 

 

  «  En passant par la Lorraine avec mes sabots 

   Rencontrai trois capitaines avec mes sabots dondaine 

      Oh oh oh avec mes sabots…… »  

                                                                                      

  

Sources: 

    (1) Family search Mormon 

    (2) Selon Ancestry file 

    (3) Family search mormon 

    (4) D’après wikipédia 

    (5) Chanson ‘’Mes ancêtres’’ Jacques Gosselin 1993 

    (6) Qui aurait pu être utilisé pour Françoise fille en 1674 ou Hyacinthe entre 1674 et 1677   

    (7) La fonction de chirurgien consistait à cette époque à distribuer des médicaments, soigner les maladies 

          et faire des pansements. 

 

Jacques Gosselin 

10e descendant de Françoise Lelièvre de Nancy, Lorraine    
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Penned by… 

       Jacques Gosselin 

 A page of history 

Françoise Lelièvre, our first lady Gosselin in Americas  

We find very few writings on she who was the starting point of this important lineage of the Gosselin in 

Americas. First,  let's  state that  she  is  the daughter of Cristophe born circa 1606  and Georgette 

Clément born circa 1610.  The  couple  has been married in Meurthe-Moselle around 1631 (1). Her 

parents were still living and were being present at her wedding in 1653, but  they did not  went to 

Québec to attend to it. Without knowing, they had made a very great present to Gosselin patronimyc.  
       

Françoise was born in Nancy, a town in the county of Lorraine in France, some say in 1632 (2), some 

in 1636 (3). The census of New-France lead to corroborate she was 16 at her arrival. But the census in 

1666 and the one in 1667 gives her 30. It seems then that she is not fooling with her age, contrarily of 

what did her husband. And since the census in 1667 gives her 30, I would think her anniversary 

should be in late fall, after the short stay of census-takers. 
  

We talked and heared a lot about the birthplace of Gabriel. Many cousins have went on the spot in 

Combray, but what about the birthplace of our first lady Gosselin! 
 

Lorraine is a province in eastern  France, west  of Alsace,  south of Luxemburg and Belgium. Nancy 

being one of the main towns. Though away from the sea, it is connected to it by the river Moselle. 

Nancy was one day an industrial city because of coal and steel. On the reverse of Combray, Nancy is a 

very urbanized city with right angle streets, a market-place and a marvelous Parish: La Primatiale. 

More, it is a stronghold with 100,000 inhabitants.  
 

In the first half of 17th century, dominion over dukedom of Lorraine was disputed by the King of 

France. The city was taken up with plague epidemic and a demographic fall. In 1663 France took the 

province of Lorraine. After 1648 there was a rebellion against the joint power between Mazarin and 

Anne of Austria. This rebellion called La Fronde is consequent of the denial by the parliament about 

revenue taxes decided by Mazarin (4). Dukedom of Lorraine, we have to say, lives at war with its 

neighbours for hundreds of years. 
  

If the surname Clément is Lorrain and mean good and peacefull, surname Lelièvre is Norman (around 

Pas de Calais). Cristophe heard about La Compagnie des Cent-Associés which was looking for young 

women to get them married for settlement purpose. So they were named before 1663. King of France 

was willing to pay the costs to settle Les Filles du Roy but not for the women chosen by La Compagnie 

des Cent-Associés. 
 

Life is not easy  in  Lorraine...so why bother  new  life  in New-France? At the end of spring 1652, 

Françoise got aboard Captain Jean Poulet's ship which took off from Rouen harbour in High-Normandy. 

The ship let go the anchor in front of Québec on august 31st 1652 having on board some young 

women and widows good to get married. Damsel Lelièvre was looked after since her arrival in Québec. 

At 16, Françoise was in the prime of  life.  She had  all  the qualities needed for founding the new 

country: health, firmness, physical strenght, dynamism and courage. Surname Lelièvre meant to be 

like a hare which was not that quick and rather inhabited by cowardice. Well, I do not think it was her 

case since she greatly helped our ancestor Gabriel to build is own empire.  

                   Continue... 
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A bridegroom was introduced to her: Gabriel Gosselin is a young man who at 31 shows his ambition 

and dynamism.  He  already  has  in  his  pocket  a grant  of  land  on Isle d'Orléans  and  county  of 

Saint-Laurent in the village of Beaulieu. They are ready, Gabriel had just builted his house in front of 

Montmorency fall, on the northern side of the Island. On june 22nd 1653 at the house of Musseaux, 

near Sillery, Françoise and her husband signed the wedding contract in front of Notary Roland Godet, 

following the customs in Paris under the formality of community of wealth. The house of Musseaux 

belongs to Charles d'Ailleboust son of Sir De Coulonges and nephew to Governor Louis d'Ailleboust. 

This house sits near the Jesuit's House. Many men of note were witness of deed and had put their 

signing:  
 

- Charles Legardeur, Sir of Tilly, Esquire, Head Butler to the King, 39 years old, born in Thury 

 Harcourt in Normandy near Combray 

- Anne Gasnier, 41, protectress of young women arriving in the country, wife of Jean Bourdon, 

 Attorney at King's Counsel  

- Denis Ruette d'Auteuil, 36, Esquire, Attorney General at the Sovereign Counsel 

- Eustache Lambert, 35, Commanding Officer at the Militia 

- Claire Françoise de Clément du Vuault, Lady of Monseaux, daughter of Anne Gasnier and wife 

 of d'Auteuil  
 

Gabriel and Françoise proclaim to be unable to write and sign as 84% of french people at that time. 

However, it is not forbidden to think they could read; an event quite common at that time in France. 
 

It is quite impressive to see the social network that has been builted by that newly wed couple.  
 

Françoise works hard helping her husband becoming a big landlord and enlarging his drove of cattle, 

besides, at the end of 1654 she gave birth to many sons, seven in a row, what more to offer to a 

farmer than a relieving troop of children. By the time this manpower grows to adulthood it will require 

that Françoise goes on, through her pregnancys, building the family inheritance, with the help of man-

servant, of course.  
 

In New-France, the principle of self-sufficiency is a must. Françoise won't be opposed to this. She sew 

curtains, blankets, towels, rugs and made clothes for every season and opportunitys.  
 

The inventory of 1677 shows us that grey fox skins, moose, sheep, wolves and many ells of grey 

serge, thick meslin cloth, thick leather, delicate grey ratteen, blue hoodfabric, thick wool, were mate-

rial used for clothing purpose.  
 

Few clothes were owned by Françoise in the 1677 inventory: two satin jerkins, a skirt, a grey apron, 

five pierced shirts, a red ratteen skirt.  

               

                                               Continue... 

Penned by… 

       Jacques Gosselin 

A page of history ( continue) 
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November 11th was the end of harvests,  but  women  were  not whatsoever on holiday. In 1676 

Françoise had at least ten mouth to feed. This was not a little task. Think that it took hours to prepare 

and look after cooking large meals with vegetables and meat. Time spent to prepare dough, bread, 

make butter, wildberrys pies, was not small business. 

Everything went right as in a «brave new world» and as says the song (5) «till the day where a mis-
fortune struck ... 

Françoise went dead then he got married again».  
  

And what a misfortune you say! The disappearance of the queen of the house shook the Gosselin's 

temple. The husband had lost a dedicated woman. The children has lost an attentive mother who used 

to look after their affective needs. To quit the boat at 40 is quite young when there is still so much to 

do. 
 

But what happened to Françoise? and when? What were the circumstances of her death? Of course if I 

knew I would tell...but we must say we find a missing chapter in her story. I should try then to show 

some personnal hypothesis following some facts, writings and analysis following her disappearance.  
 

First, let us try to settle the time when her death could have occured. Let us see what we have:  

It is mentioned in the october 26th 1677 inventory that Gabriel bought a land fromHospitalières Nuns 

on november 21st 1676. That land was identified as a part of community of wealth between Françoise 

and him. Therefore we can say she was not dead at that date.  
 

The deed made before Notary Duquet on april 14th 1677 shows the hiring of Nicolas LeRoy, minor 

child, as a servant for a one year period. But this servant does not appear on the debt subject on the 

community of wealth shown on the inventory of 1677, at the contrary of servant Jacques 

Damaize ,which is very well mentionned. That suggesting her death occured before that year 1677. 

Note that Gabriel who had more than 120 deeds on a notary's office was silent for 4 months. Those 

elements should help us situate her death between november 11th 1676 and april 13th 1677.  
 

Now here are some facts supporting those hypothesis:  

The period of mourning preceding a next wedding for a woman is established to 1 year, in New-

France. As an example, for Éléonore de Grandmaison, the period of mourning was 5 months after the 

death of Jacques Gourdeau, her third husband.  
 

Gabriel and Louise Guilhot ratified their wedding contract before Notary Becquet onseptember 9th 

1677. It was both their second wedding.  
 

On september 9th 1677, Provostship of Québec appointed Jean Le Rouge surrogated tutor to minors 

children of Gabriel.  

 

                   Continue... 

Penned by… 

       Jacques Gosselin 

A page of history ( continue) 
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Françoise Lelièvre had not bore child since 1672 (Hyacinthe). 

In the 1677 inventory it was stated that the community of wealth has a debt of 8 pounds toward Jean 

de Mesny, Lieutenant Surgeon (7) of Québec. In the same it is mentioned an old decayed ship's boat. 
 

In early 1676, Gabriel starts to build a second house in Place Royale in Québec. Many strifes in Justice 

with Jean Le Rouge in fall 1677 puts certain stop to that house. Maybe Françoise was being asked to 

feed the workers. 

On april 14th 1677, Gabriel hires by contract before Notary Duquet, Nicolas LeRoy, a minor son, as a 

servant. There was no debt stated in the 1677 inventory.  
  

In february 1682, Geneviève Gosselin, 15, decided to cross the ice bridge in order to seek her admit-

tance in the Hospitalières Nuns at the Hôtel-Dieu hospital. That was maybe a symbolical moment?  

The Jesuits Diary tells us there has been many deaths by drowning on the great river St-Lawrence by 

boat tipping over or by crossing the ice bridge, no corpse were found.  

Historians say many religious deeds have  been  lost  and consequently are missing in New-France 

archives.  

Notable facts, three of Gabriel's sons (Michel, Gabriel II and François) died between 38 and 44, same 

age did their mother.  

 

Hypothesis no. 1  

In early 1676 Gabriel starts to build his second house in Place Royale in Québec. The works are not 

yet done in winter 1677 and Françoise's duty was to feed the workers. While she crosses the ice 

bridge in february or march 1677, she drown. Her body was never found. No burial deed has been 

made. Her son Guillaume, 19, was maybe travelling with her. 

  

Hypothesis no. 2  

In 1676, Françoise is ill. She had no child since 1672 (Hyacinthe). Gabriel summons Mr Jean de 

Mesny, Lieutenant Surgeon in Québec (6) in order to cure her (7). On april 14th 1677 Gabriel hires 

Nicolas LeRoy as a servant to take care of domestic services. The burial deed is lost.  

Altough she died at age as early as 40, this woman has accomplished many things in her husband 

shade; she was an accomplice in building a dominion on  Orléans  Island  that we still speak about 

today, more, she was the starting point to the Gosselin offspring in Americas. Françoise, you would 

have a lark and would be surprised to know how much posterity you have in many corners in U.S.A. 

and in just about every canadian provinces.  

        

                    

                   Continue... 

Penned by… 

       Jacques Gosselin 

A page of history ( continue) 
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 Let us do homage to this first lady Gosselin in America. 

 Thank you Françoise Lelièvre for your great contribution. 

 

''En passant par la Lorraine avec mes sabots    

Rencontrai trois capitaines avec mes sabots dondaine  

Oh oh oh avec mes sabots...''  

 

 

 Source:  

(1) Family search Mormon  

(2) According to Ancestry File  

(3) Family search Mormon  

(4) According to wikipedia  

(5) Song ''Mes ancêtres'' Jacques Gosselin 1993  

(6) Relating to Françoise, her daughter in 1674, or Hyacinthe between 1674 and 1677  

(7) The duty of a surgeon consists at that time in distributing medecine, heal the sick  

     and dressing wounds 

 

  

Jacques Gosselin 10th of lineage from Françoise Lelièvre, 

 from Nancy, Lorraine 

  

''...as it fell upon a day  

in the merry month of may...'' (Shakespeare's Sonnet) 

Note:  English  translation by Jocelyn Roberge 

Penned by… 

       Jacques Gosselin 

A page of history ( continue) 
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SAVIEZ-VOUS QUE… 

SAVIEZ-VOUS QUE… 
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Notre «cousine» Pierrette (1098) sollicite la collaboration de toute la cousinerie pour aider sa fille à relever son défi. 

Anne Gosselin-Brisson est infirmière à l’Hôpital régional de Saint-Jérôme et dans le but  d’aider  au  financement de l’acquisition d’équi-
pements spécialisés pour le service de pédiatrie, un voyage-expédition à la célèbre montagne KILIMANDJARO est organisé pour octo-

bre 2010. 

L’objectif global : 225 000.00$ ; l’objectif imposé à chaque participant (e) : 5 895.00$. 

Les Gosselin et leurs amis ont l’occasion de se montrer solidaires pour un geste humanitaire. 

Pour plus de détails : http:// fhsjannebrisson.wordpress.com/accueil 

                                   www.fondationhopitalsaintjerome.org. 

Nous vous invitons à nous signaler les avis de décès dont vous aurez pris connaissance dans vos journaux 
locaux ou dans vos paroisses, ou encore dans les chroniques « Avis de décès » de certaines stations de radio 
de votre région.  Étant donné le nombre assez élevé d’avis, nous les publierons uniquement sur notre site 

internet sous la rubrique: Souvenez-vous de… 

Merci de votre collaboration! 

 

 

 

« POUR TOUS CEUX ET CELLES QUI 

NOUS ONT QUITTÉS AU COURS DES 

DERNIERS MOIS, NOUS OFFRONS 

NOS PLUS SINCÈRES 

CONDOLÉANCES AUX FAMILLES 

ÉPROUVÉES. » 

l’Association des familles Gosselin était présente encore une fois cette année au 12e Salon des familles souches les 26, 27 et 
28 février à Laurier Québec. Le thème était: « Entre généalogie, histoire et patrimoine », 78 familles étaient représentées. 
Plusieurs personnes ont manifesté de l’intérêt pour notre kiosque dans le but d’obtenir des informations sur le patronyme 
Gosselin et aussi pour connaître les différentes activités de notre Association. Ce fut de belles  rencontres  avec des gens 
passionnés de généalogie, tout comme nous. Des conférences avaient été organisées et elles portaient sur les thèmes 
suivants : « Les filles du Roy », « Nous sommes tous un peu cousins », « Les coquettes de la Nouvelle-France » et bien 
d’autres sujets se rapportant à l’histoire. Le samedi, tous les bénévoles se sont réunis autour d’un bon repas à l’Hôtel des 
Gouverneurs, Sainte-Foy. Ce fut une belle occasion d’échanger entre « cousins » et « cousines ». Bravo aux organisateurs 
pour cette belle activité! 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.fondationhopitalsaintjerome.org/


  

  

En tant que membre de la grande 
famille Gosselin vous pouvez faire 
afficher l’adresse de votre page inter-
net sur notre site; vous n’avez qu’à 
nous la communiquer et il nous fera 

plaisir de la publier. 

 

 

 

 

  

 

L'édition du Livre du Chanoine David-Gosselin "Figures d'hier et d'aujourd'hui" est épuisée.  Si un nom-
bre suffisant de personnes manifestent de l’intérêt à se procurer ce volume, nous  tenterons de le faire ré-
imprimer, moyennant un prix raisonnable.  Pour ce faire, veuillez nous communiquer vos coordonnées à: 

associationfamillesgosselin@hotmail.com 

 

SAVIEZ-VOUS QUE… 

SAVIEZ-VOUS QUE… 

SAVIEZ-VOUS QUE… 

Prochainement sur notre site in-
ternet une section sera réservée 
uniquement aux membres via un 
code d’utilisateur et un mot de 
passe afin de leur donner accès à 
des documents inédits sur l’his-
toire   de   l’ancêtre   Gabriel 

Gosselin...À SUIVRE 
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CONNAISSEZ-VOUS  NOTRE VICE-PRÉSIDENT  

WILLIE  (WILLIAM) GOSSELIN? 

Retraité mais avant occupait le poste de responsable  d’opération et 
d’entretien d’édifices (dont La Laurentienne) à Québec, Trois-Rivières et 

Montréal. 

Né en 1926 à Springfield au Massachusetts, USA et toujours résident de 

Sainte-Pétronille, Île d’Orléans depuis 50 ans. 

Fils de Théophile Gosselin de  la  lignée  généalogique (neuvième génération) 

de Michel, fils d’Ignace, fils aîné de l’ancêtre Gabriel. 

Marié à Huguette Couture depuis 1951. 

Sept  enfants, Hélène, Lucie, Lyne, Marie, Marc-André, Renée, Jean-

François.  

Élu administrateur de l’association en 2000 et il  fut nommé vice-président 

en 2009. 

Passe-temps : ébénisterie, chasse et pêche, menus travaux. 

Grâce au généreux donateur Claude-Gosselin, le comptoir alimentaire Le 
Grenier s’est porté acquéreur d’une terre agricole abandonnée de 21 hectares 
afin de produire des fruits et légumes qui serviront à venir en aide aux plus 
démunis de la Rive-Sud de Québec.  Cette terre maraîchère a d’ailleurs été 
baptisée «Les Jardins Claude-Gosselin».  Yvon Gosselin, président du Con-
seil   d’administration   du comptoir alimentaire  Le  Grenier  mentionne 
qu’  environ la moitié des denrées sont distribuées, fraîches ou transformées, 
aux quelque 2000 personnes défavorisées qui cognent à la porte du comptoir 
alimentaire chaque année.  L'autre  moitié  est  vendue dans un kiosque 
installé sur place de la fin juin au mois de septembre. Fidèles et passants 
sont bienvenus. Les profits, quand il y en aura, serviront à financer 
d'autres services offerts par Le Grenier.   Quelle belle initiative! Les bé-

névoles sont les bienvenus! «SAVEZ-VOUS PLANTER DES CHOUX...» 



  

  

L’avantage de  

Rimouski 
Le  31 mai 2010 
Audrey Gosselin-Goulet a 
récolté une médaille d’or 
et deux médailles de bron-
ze lors du Championnat 
régional d’athlétisme pré-
senté samedi dernier à 
Bonaventure. 

 

 

 

La voix de la  

Matane 
Le 26 avril 2010 
Paule Gosselin, ensei-
gnante en littérature au 
Cegep de Matane vit en 
ce moment toute une 
aventure: découvrir l’É-
gypte en y enseignant le 
français. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’écho de la Lièvre 

Mont-Laurier 

Le 24 mars 2010 

René Gosselin, membre 
fondateur du groupe 
Quartango, a fait vibrer 
sa contrebasse au son du 
tango lors d’un concert 
tenu le 19 mars dernier à 

Mont-Laurier. 

 

 

Le Port-Cartois  
Le 11 mai 2010 

      

Dans le cadre de la classe des maîtres 
de Papco, le docteur Pierre Gosselin, 
président d’honneur du relais pour la 
vie, a entretenu les participants sur les moyens de 
prévenir certaines formes de cancer, ainsi que dif-
férentes façons de le diagnostiquer.  L’activité 

s’est tenue le  26  avril 2010 à Port Cartier. 

DES NOUVELLES DES GOSSELIN  

Le Peuple Côte-Sud   

de  Montmagny 

Le 9 mars 2010 

 

Jocelyne Gosselin fait 
partie du comité organi-
sateur entourant les Fê-
tes du 225e anniversaire 
de l’église de Saint-Pierre 

de Montmagny. 

Plusieurs activités sont 
prévues, dont plusieurs 

cet été.   

L’Union de   

Victoriaville 
Le  30 mai 2010 

Sylvain Gosselin a effec-
tué un retour au monticu-
le avec le Cactus de Vic-
toriaville dans la ligue de 
baseball senior élite du 

Québec. 

 

 

N’OUBLIEZ 

PAS DE NOUS 

FAIRE PART 

DES 

NOUVELLES 

DES GOSSELIN 

DANS TOUTES  

LES SPHÈRES 

D’ACTIVITÉS: 

 

LEGABRIEL1621@

HOTMAIL .COM 
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Le Courrier de Portneuf 

Le 16 mars 2010 
Marie Gosselin des Serres  du  
Saint-Laurent a remporté un prix 
canadien pour son leadership com-
me  femme en agriculture.  L’entreprise est spécia-
lisée  dans la production de la tomate. 

 

 

BRAVO À NOS FEMMES 
D’AFFAIRES GOSSELIN! 

  

INFO: 
(418) 248-5668 



  

  

Le  Point - Dolbeau 
Mistassini  
Le 22 avril 2010 

 
Laura-Elizabeth Gosselin 
n’arrête jamais.  Après des 
médailles en patinage ar-
tistique, elle termine pre-
mière dans la catégorie des 
16-17 ans au concours des 
grands talents de l’oura-
gan, puis elle a décroché la 
2e place en chant au 19e 
festival de musique du 
Royaume. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le  Courrier de Saint-Hyacinthe 
Le ler juin 2010 
Depuis  le 7 mai  2007, le  Maskoutain Lionnel 
Gosselin est devenu le 4e homme au Canada  à rece-
voir un « cœur mécanique ».  Celui qui vend des sa-
pins de Noël et qui n’a pas le temps de décorer le sien 
veut maintenant profiter de la vie. 

LÂCHE PAS  LIONNEL!, TU ES UN HOMME 

DE CŒUR! 

              Cyberpresse 
                          Le 5 avril 2010                                    

DE LA BROUE! 

DES NOUVELLES DES GOSSELIN (SUITE)  

Encore un Gosselin qui 

se démarque!  

 

 

 

 

 

 

Cyberpresse 
Le 17 mai 2010 

Le 12e Gala des Oliviers 

Dans la catégorie : 
“Capsule, Sketch ou Chro-
nique humoristique dans un 
nouveau media”: Une vie 
de   vrai   gars,   le   trio 
Alexandre  Champagne, 
Pierre-Luc Gosselin et 
Jonathan Roberge ont rem-

porté un Olivier.  

FÉLICITATIONS ÀTOUS 

LES GOSSELIN QUI 

ONT MÉRITÉ CES 

HONNEURS!  VOUS 

ÊTES NOTRE FIERTÉ!  
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La jeune micro-brasserie Les Brasseurs du Temps (BDT) se lance 
dans la distribution de ses produits à l'extérieur de l'établisse-
ment, selon les dires de son maître-brasseur, Dominique Gosselin.  
Située sur la rue Montcalm à Hull, la micro-brasserie produit 
plusieurs variétés de bières, dont entre autres, la Carpe Diem, la 
Kaputt Mauer, la Framboyante, la Pommée, la messe de Minuit, 
la Diable au corps, et la lumière fut et bien d'autres! Longue vie 

à l'entreprise et Bravo Dominique! www.brasseursdutemps.com  

Cyberpresse 

Le 4 avril 2010 

 

Ian Gosselin, avocat en 
droit de la construction  
chez  la firme   Ogilvy    

Renault a reçu une grande distinc-
tion par Best Lawyers in Canada, 
entreprise américaine, en étant 
nommé Lauréat dans sa catégorie, 

comme meilleur avocat de l'année.  

http://www.brasseursdutemps.com


  

  

                   NOTRE RASSEMBLEMENT 

                   2010 

                MATANE 
                               «UNIR  POUR  FRATERNISER» 
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   À TOUS NOS MEMBRES 

 

Nous aurons un autre Rassemblement Gosselin en 2010 

Quand ?  Les 28 et 29 août 

Où ? À Matane, la porte d’entrée de la Gaspésie 

Un peu de détails ? 

Le rassemblement aura lieu dans ce site enchanteur du Bas 
Saint-Laurent, situé à environ 4.5 heures de route au Sud-Est 

de Québec. 

Prévu mais sujet à changement pour l’instant : 

Transport par autobus à partir de Québec le samedi 28 vers 07h30 

Arrêt pour dîner à Rimouski (une heure maximum) 

Arrivée à Matane vers 13h30 

 

Assemblée générale annuelle à 15h00 

Suivie d’un cocktail et d’un souper de groupe 

 

Dimanche le 29 

Petit déjeûner libre 

Visite de la ferme ancestrale de Léo Gosselin à Sainte-Félicité; cette 

ferme est toujours exploitée par un GOSSELIN. 

Activité additionnelle non encore confirmée 

Retour : départ à 16h00; arrêt pour souper à Rivière-du-Loup; arrivée à 

Québec vers 21h30 

             Suite... 
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Nous avons prévu bloquer un groupe de chambres dans un établissement de Matane pour 
ceux et celles qui feront partie du voyage par autobus mais aussi pour ceux et celles qui 

préféreront voyager individuellement.  

Des détails plus complets suivront très prochainement pour les coûts, l’horaire, le 

menu, etc. 

ÉLECTIONS AU CONSEIL D’ADMINISTRATION : 

Comme à chaque année, lors de  l’assemblée  générale  annuelle,  nous procéderons à la 

formation du conseil d’administration pour l’année 2010-2011. Quatre postes sont ouverts 
cette année. Les personnes dont les mandats sont terminés peuvent être réélues si tel est le 

désir des membres et surtout si elles ont le goût de continuer à servir les Gosselin. 

De plus, il est possible que l’un ou l’autre des autres membres du conseil d’administration 
décide de laisser la place à quelqu’un d’autre. En résumé, nous avons des ouvertures au 

conseil pour des membres désireux de faire leur part pour la cousinerie Gosselin. 

N’hésitez donc pas à soumettre votre candidature. 

 

 

TO OUR MEMBERS 

We will have a GOSSELIN GATHERING in 2010. 

When ?  On August 28 & 29 

Where ?  In Matane, QC, the entrance to Gaspesia 

Some details : 

The gathering will be in this charming site at +/- 4.5 

hours South/East of Quebec City. 

FORESEEN BUT subject to changes 

ON SATURDAY 28 : 

Bus transportation from Quebec City at 7.30 AM on the 28th 

Lunch (on your own) in Rimouski; Arrival in Matane around 1.30PM 

Annual General Meeting at 3.00PM 

Cocktail and Dinner +           

          Continue... 

                      NOTRE RASSEMBLEMENT 

                   2010 

                MATANE 
                             «Unir  pour  fraterniser» 
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ON SUNDAY 29 : 

Breakfast (on your own) 

Visit to the ancestral farm of Leo Gosselin in Sainte-Felicité 

Additional activity to be confirmed 

Departure at 4.00PM 

Dinner in Rivière-du-Loup, Arrival in Quebec City around 9.30PM 

We foresee a general reservation of a group of rooms in Matane for those travelling with the 

bus and those travelling on their own. 

ADDITIONAL  DETAILS  WILL  BE  SUBMITTED  SOON CONCERNING COSTS, 

SCHEDULE, MENUS, ETC. 

 

ELECTION OF ADMINISTRATORS 

Each year, the Annual General Meeting is the occasion to proceed to election of the Board of 

Direction. 

This year, as per our rules, four (4) members have reached the end of their mandate; they 
can be reelected if so wished by our members and specially if they are still ready to SERVE 

the GOSSELIN world. 

It is also possible for any of the three other administrators to resign and if this happens, we 

shall need more than four (4) candidates. 

In resume, there are openings for any member wishing to do something for the GOSSELIN 

and we invite you to offer your services. 

         

  

 

         
         

         

                NOTRE RASSEMBLEMENT 

              2010 

            MATANE 
«Unir  pour  fraterniser» 



  

  

Vos connaissances sur l’histoire mises à l’épreuve... Par Jacques Gosselin 

Quiz sur notre ancêtre Gabriel Gosselin 
 

VRAI OU FAUX 
1.     Gabriel Gosselin a possédé deux des premières chapelles de l’Ile d’Orléans . 

2. Françoise Lelièvre est native de la ville de Metz en Lorraine. 

3.     Le 20 mai 1656, 100 Iroquois débarquèrent à l’anse du fort au village de Beaulieu à seulement 

        un kilomètre de la résidence de l’ancêtre. 

4.     Jean Gosselin, fils de l’ancêtre est un pionnier de l’Ile aux Grues. 

5.     Dans l’inventaire de 1677 l’ancêtre indique qu’il possède 9 paires de pigeons. 

CHOISISSEZ LA BONNE RÉPONSE : 
 

1. Gabriel Gosselin est arrivé en Nouvelle-France  en : 

A)  1641       B) 1649     C) 1650   D) 1652 

 

2. Le grand-père de Gabriel Gosselin s’appelle : 

A) Jean      B) Jacques     C)  François   D) Guillaume 

 

3. Le corps de Louise Guillot repose : 

A) dans la crypte de la basilique Notre-Dame de Québec 

B) dans la crypte de la basilique Notre-Dame de Montréal 

C) dans  le vieux cimetière de Charlesbourg au même endroit que son fils Louis 

D) dans le vieux cimetière de Sainte-Famille, I.O. au même endroit que son premier 

       mari Mathurin Renou 

4. Gabriel Gosselin posséda sur l’Ile d’Orléans jusqu’à : 

A) 4 terres 

B) 5 terres 

C) 6 terres 

D) plus de 7 terres 

  

5. Gabriel Gosselin a vendu 1 500 livres sa première maison de Place royale au 

      notaire : 

A) François Genable 

B) Romain Becquet 

C) Pierre Duquet 

D) Louis Chambalon 

      

                                     Les réponses en  page 28    
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 La chronique  

 de Jean-François Gosselin 
Histoire de la construction d’un projet : La collection d’écrits d’auteurs Gosselin 

Amateur d’histoire et par extension, de vieux papiers, (j’ai eu la chance de consulter entre autre chose les registres de 1692 
des Augustines de l’Hôpital Général de Québec, grâce à sœur Cloutier, pour la préparation du rassemblement de 1989, rédi-
gés de la main de Geneviève Gosselin (sœur Sainte-Madeleine), fille de notre ancêtre, et, bien plus tard, ceux de l’Hôpital de 
Roberval avec sœur Thérèse Bergeron en 2006) l’idée m’est venue de récupérer et réunir dans un grand corpus les œuvres 
écrites des Gosselin descendants de Gabriel afin de reconstituer la mémoire écrite des Gosselin d’Amérique. Rien de moins! 
Un bel objectif, mais une aventure imprévisible, sans filet.  En d’autres mots, je n’avais aucune idée où ce projet précurseur 
nous amènerait.  C’était avant que la Grande Bibliothèque de Montréal ne cherche à réunir tous les écrits québécois. Mais il 
me fallait le support moral et financier des membres de l’Association des Familles Gosselin. C’est donc sans trop connaître 
la suite du projet que j’ai proposé au Conseil d’administration de l’époque de foncer vers la sauvegarde des livres et écrits des 

Gosselin de + ou Ŕ 1870 à nos jours. Nous sommes en 1993. 

Tout d’abord, il fallait établir des contacts avec les collectionneurs et marchands de livres usagés de la grande région de 
Québec. À l’époque, il y avait au printemps, un salon du livre ancien où tous les passionnés de vieux ouvrages et reliures se 
regroupaient à Québec.  C’est là que, dans un premier temps, j’ai collectionné les cartes d’affaires et que j’ai entamé ma 

course contre la montre dans la récupération des ouvrages Gosselin ou portant sur les Gosselin.  

Mon meilleur contact fut M. Gingras, aujourd’hui décédé, ayant pignon sur  rue  dans  le faubourg  St-Jean-Baptiste, rue 
St-Jean, Québec. M. Gingras se situait en parallèle de tous les commerçants. C’était d’abord et avant tout un passionné du 
livre, un philosophe.  Il ne fallait pas être pressé… Il me disait toujours : « Reviens me voir la semaine prochaine,  je pense 
que j’ai quelque chose pour toi! ».  Ce qui ne  constituait  pas  une garantie!   « Aussitôt que j’en ai le  temps,  je monte à 
l’étage… ».  Quel étage, les livres tenaient les étagères… une caverne d’Ali baba. Tout le contraire des autres collection-
neurs, structurés, informatisés.  Mais M. Gingras, qui nous accueillait toujours accompagné de son chat sur le comptoir, 
vendait à un prix abordable et possédait de petites merveilles. Il me confirmait à chaque fois que la patience paie… Les 
conférences et mémoires d’Auguste-Honoré Gosselin,  de même que son histoire de l’Église du Canada, c’est chez lui que je 

les ai trouvés. Il m’a grandement aidé à constituer la colonne vertébrale de la mémoire ancienne des Gosselin d’Amérique. 

On pouvait ensuite attaquer les collectionneurs! Les prix étaient plus élevés, mais on tombait dans le livre rare. Et plus la 
collection se constituait, plus la rareté se faisait sentir.  À chaque fois que je tombais sur un livre inconnu,  je ressentais une 
petite victoire contre l’oubli. C’est chez Michel Villeneuve que je trouvai une bonne partie des livres anciens manquants. Et 
à travers cela, impossible d’aller dans une des nombreuses librairies usagées du Québec sans regarder à «Gosselin ». Une 
trouvaille ici et là… Même en ce week-end du 6 septembre 2009, où tout à fait par hasard j’ai déniché au marché aux puces 
de Ste-Foy  quatre Revues de l’Université Laval publiées entre 1963 et 1965 avec des articles de Paul-Émile Gosselin, une 
aubaine! Faut être très curieux, patient et avoir les antennes bien connectées… On ne sait jamais où et ce qu’on pourra 

trouver. 

            

 

        
        

       Suite... 
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Il fallait ensuite s’interroger à savoir si on devait intégrer à la  collection les livres  d’après  1971, soit après la « Loi sur 
l’éditeur officiel » et le dépôt obligatoire des livres aux bibliothèques nationales. Après une réponse favorable du Conseil 
d’administration de l’association, la Librairie Pantoute, rue Saint-Jean, reçut ma visite et eut le mandat de rechercher tous 
les livres Gosselin écrits,  seul  ou  en  collaboration,  encore disponibles sur le marché de l’édition. Si le livre ancien était 
surtout à saveur religieuse,  nos premiers auteurs étant des ecclésiastes (David, Auguste-Honoré, Amédée, Noël dit frère 
Gilles, Paul-Émile), les  livres  contemporains  parlaient  de tout : roman, poésie, ésotérisme, artisanat, politique, roman 

jeunesse, droit, langue, administration, sport, bande dessinée, histoire, santé… 

Quelques semaines avant notre rassemblement de 2009, une seconde commande d’importance passée chez Archambault 

confirmera cette diversité. 

 

 

Mais que faire  de tous ces livres,  manuscrits,  documents  de tous  âges,  styles et formats? Une 
première rencontre  providentielle  lors d’une promenade familiale en automobile par un beau diman-
che d’été à Pont-Rouge allait  apporter une partie de la réponse. Il fallait les rendre disponibles dans 

des lieux sécuritaires.  

 

 

La bibliothèque municipale de Pont-Rouge porte le nom d’Auguste-Honoré- Gosselin depuis 1993, ainsi dénommée  en 
l’honneur du  curé-fondateur de la  paroisse  Sainte-Jeanne-de-Neuville.  Il est un de nos auteurs les plus prolifiques et, 
durant son séjour à Pont-Rouge (1869-1886), il a rendu sa bibliothèque privée accessible aux paroissiens, ouvrant par le fait 

même la première bibliothèque de Sainte-Jeanne-de-Neuville. 

 

Au moment de la découverte de l’appellation de la bibliothèque de Pont-Rouge, notre association possédait  déjà quatorze 
(14) de ses volumes, la bibliothèque Auguste-Honoré-Gosselin, aucun.  Rien de surprenant si l’on considère qu’Auguste-
Honoré a beaucoup écrit après son passage dans Portneuf, qu’il est décédé en 1918 de la grippe espagnole à  Saint-Charles-
de-Bellechasse, et que la bibliothèque qui porte son nom est encore toute récente (1991). C’est à ce moment que j’ai proposé 
une collaboration entre l’association et la bibliothèque pour mettre en valeur la partie de la collection en lien avec Auguste-
Honoré dans un module personnalisé. Le comité culturel de la bibliothèque municipale de Pont-Rouge fera fabriquer un 
merveilleux lutrin vitré avec le curriculum-vitea de Mgr Gosselin comme surface d’appui et l’association y déposera trente 
ouvrages reliés à l’ancienne par Mme Ursule Turmel de Lorretteville, dont cinq mémoires de la Société Royale du Canada 
(entre 1901 et 1910), cinq  conférences  données  à  l’Université  Laval en 1901 et 1902, une Revue du  Canada français, 

dix-huit (18) livres constituant l’ossature de son travail, et une réponse à l’un de ses mémoires. 

              
                               Suite... 
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Le 2 mai 1998, les membres de l’association étaient conviés à l’inauguration officielle de la collection « Auguste-Honoré-
Gosselin » par Denise Gosselin, présidente de l’association et Ghislaine Brousseau, responsable du comité  culturel de la 
bibliothèque avec les gens de Pont-Rouge. Une plaque relatant un résumé de la vie de Mgr Gosselin allait être offerte à la 
même occasion au comité culturel par notre association.  J’allais publier pour cette occasion un article sur Auguste-Honoré, 
de même que la liste des ouvrages prêtés dans le « bulletin de l’Association des Familles Gosselin » du 
mois d’août 1997. Dès cet instant, nous savions qu’une collaboration avec une autre bibliothèque, 

David-Gosselin cette fois, était souhaitable et réalisable. Encore une fois, il fallait être patient… 

_____________________ 

1. Courrier de Portneuf no 51, dimanche 16 décembre 2001 

2. Ibid 

3. Procès-verbal du 28 novembre 1996 

Aujourd’hui,  grâce au déménagement de la bibliothèque  David-Gosselin, du  nom de  notre plus 
ancien auteur familial en terre nord-américaine et premier historien familial,  dans  des lieux plus 
propices et sécuritaires, nous pouvons regrouper près de  deux cents (200) ouvrages marquant chacun 
à sa façon l’histoire écrite des Gosselin et assurer sa pérennité. Quand on sait qu’un livre en  librairie 
pour un auteur peu ou pas connu a une vie d’environ deux à trois mois et de deux à trois  ans  en 
bibliothèque municipale avant son élagage, le fait de maintenir rassemblés les livres et écrits Gosselin 
à vie dans un seul meuble « signature : Willie Gosselin »! De surcroit dans une bibliothèque Gosselin 

prend tout son sens.  
  

Sans prétention, je crois sincèrement qu’avec tous les rassemblements annuels, l’idée de la sauvegarde  
de la mémoire des Gosselin en un seul lieu (sans oublier la trentaine de documents à Pont-Rouge) est un des projets des plus 
cohérant par notre association. Le 30 août 2009, sans mettre  vraiment  un point final au projet, car il reste des livres à 
dénicher et d’autres qui seront publiés,  je mettais un terme à 17 années de patiente recherche qui me tenait tant à cœur et je  
pouvais affirmer : mission accomplie! Le rôle de chien  de garde  de notre  mémoire collective  que je  m’étais  attribué, je 
pouvais le rendre en totalité à l’actuel comité et à ses successeurs. Les Gosselin, les insulaires et tous les curieux pourront 
dorénavant voir le résultat de ce projet de longue haleine à Saint-Laurent, I.O. et accéder à cet héritage de l’association à 

tous les descendants de Gabriel. 

Merci à tous les membres du conseil d’administration  et  à  tous  les membres  de  l’Association qui 
m’ont soutenu et fait confiance durant toutes ces années. Merci à ceux qui m’ont fait parvenir de petits 
trésors, usagés ou neufs. Cette collection particulière vous appartient. Aidez-nous à la rendre plus riche 

par votre propre contribution. 

 

 

 

 

Jean-François, alias Auguste-Honoré (2001), alias Gabriel (2004), alias David (2009), Gosselin 
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Pont-Rouge 

La bibliothèque fête ses 10 ans! 

 

La bibliothèque municipale de Pont-Rouge fête ses 10 ans le 25 novembre 
et les responsables ont fait un bond dans le temps en invitant le curé et 
écrivain « Auguste-Honoré Gosselin » pour expliquer les raisons qui les ont 

menés à nommer la bibliothèque en son honneur en 1993. 

 

« Auguste-Honoré Gosselin » a été le premier curé de Pont-Rouge mais il 
était aussi passionné par l’écriture.  Il a publié une trentaine d’ouvrages 

entre 1890 et 1917. 

Le curé est demeuré seize (16) ans à Pont-Rouge. Il passait beaucoup de 
temps sur les bords de la rivière Jacques-Cartier pour préparer ses ouvra-
ges.  La majeure partie de son œuvre a été vouée à l’histoire de l’Église 
(environ 4 000 pages) et il a publié deux (2)  tomes sur Mgr de Laval.  Il a 
aussi écrit sur  les  Normands, dont un livre sur Jean Bourdon et sur la 

colonisation du comté de Portneuf.  Il a aussi publié ses conférences. 

  

Le curé a ouvert une bibliothèque dans le presbytère en 1878. Elle comptait à l’époque cent quarante 
(140)  livres et ce nombre est passé à trois cents (300) deux ans plus tard. La bibliothèque « Auguste-

Honoré-Gosselin » possède maintenant quinze milles (15 000) volumes. 

 

La bibliothèque a été inaugurée le 10 novembre 1991 et nommée « Auguste-Honoré-Gosselin » en 1993. 

Jean-François Gosselin a personnifié son ancêtre « Auguste-Honoré Gosselin » dimanche dernier. 

Texte Alain Turgeon 

 

Courrier de Portneuf no.51, dimanche 16 décembre 2001 



  

  

AVRIL (April): 

03-Angela Marie Mc Culloch   
(1172-A) 

15-Aimée-Rose(0453) 

15-Gilles(0718) 

18-Léo(0815) 

21-Pierrette(1098) 

23-Jean-Claude(0914) 

28-Rolland(1174) 

29-Louise(0669) 

MAI (May): 

02-William R.(1053A) 

03-Colette(0049) 

04-Jacques(1067) 

06-Judith Marier-Gosselin
(0450) 

06-Kathleen Hance Gnitka
(0632-A) 

08-Daniel(1084) 

11-Janice Schatzley Stevens  
(0974A) 

15-Cheryl Ann Mallon
(1170A) 

21-Pauline(1058) 

22-Marc-André(1162) 

22-Marthe(0772) 

30-Jacques(0786) 

JUIN (June): 

08-Lise Péloquin(1167) 

17-Rachel-M(0884) 

25-Jacques DeBilly(1028) 

26-Diane(1107) 

30-Anatole(0715) 

Nous vous souhaitons beaucoup de bonheur et longue vie! 

  Que vos vœux les plus chers se réalisent! 

ANNIVERSAIRES DE NOS MEMBRES (BIRTHDAYS OF OUR MEMBERS) 
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JUILLET (July): 

04-Diane(1160) 

12-Renaude(1009) 

20-Lucie Hope(1007) 

23-Jean-Paul(0992) 

23-Gilles(1005) 

27-Yvon(1168) 

30-Léonard(1148) 

CENTENAIRE                                        100 ans …………………………………………100 fois BRAVO!!!!! 

Le 17 novembre 1909, Ernestine Roy épouse de Joseph Tanguay de Saint-Vallier de Bellechasse, Qc, 
donne naissance à JULIETTE. Le 24 juin 1931, à Saint-Vallier, JULIETTE épouse Louis, fils de Eulalie 
Brochu et Alfred Gosselin. De cette union naquirent Raymond, Rodrigue, Claire, Céline et Claudette 
qui ont donné à JULIETTE onze petits-enfants, 8 arrière petits-enfants. Veuve depuis plus de 25 ans, 
JULIETTE habite depuis quelques années le Pavillon Bellevue de Lévis où on a dignement souligné son 
Centenaire le 17 novembre 2009. JULIETTE, malgré son grand âge, est toujours en possession de ses 

facultés et voit avec joie l’évolution de sa grande famille. JULIETTE, les Gosselin vous disent CENT FOIS BRAVO et 
vous offrent ce bouquet de fleurs!  

Vos connaissances sur l’histoire mises à l’épreuve... Par Jacques Gosselin (pages  23)   -   Réponses  
1.Vrai, celle du fort des Hurons  et celle près de sa maison              

2.Faux  la ville de Nancy                                

3.Faux , ils étaient 300 Iroquois venus attaquer les hurons        

4.Vrai             

5.Vrai            

CHOISISSEZ LA BONNE RÉPONSE 
1.C) 1650   (Le nom de Gabriel figure sur la liste des immigrants. Hypothèse : Le navire ‘’Le chasseur’’ 120 tonneaux du Capitaine Jean Bourdet est 
un bateau envoyé par des marchands de Rouen. Il mouille devant Québec le 10 juillet 1650). 

2.C) François    

3.B) dans la crypte de la basilique Notre-Dame de Montréal 

4.D) plus de 7 terres dans les paroisses appelées aujourd’hui : Saint-Laurent, Sainte-Pétronille,  Saint-Pierre 

5.C) Pierre Duquet 



  

  

      

PHOTOS D’ANTAN 
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En route pour la messe de minuit! La récolte du sirop d’érable 

Le pont de glace entre Québec et l’Ile d’Orléans 

La bénédiction du patriarche au Jour de l’an 
Église Notre-Dame des Victoires, Place 

Royale, dernière paroisse de notre ancêtre 

Marché de la basse-ville de Québec où habitait 
notre ancêtre à la fin de sa vie 

Vous pouvez retrouvez d’autres belles photos sur notre site internet 



  

  

  
  

  
 

 

 

 

Tarification pour inclure 

une publicité dans le Bulle-

tin « Le Gabriel »: 

1/8  page (carte d’affaires):  
25.00$ 

1/4 page:                              
50.00$ 

1/2 page:            
100.00$ 

1 page:           
200.00$ 

 

SIÈGE SOCIAL ET TRÉSORERIE: 

1647,  chemin Royal, Saint-Laurent, I.O. 
(Québec), G0A 3Z0 

Tél. :418-828-2896    Télécopieur : 418-828-0149 
 

SECRÉTARIAT :  

4530, avenue Nicolas-Fouquet 
Québec, (Qc) G1P 1G3 

Tél. : 418-871-2054  Télécopieur : 418-871-2025 

 
 

Vous pouvez rejoindre la 
rédactrice en chef  à: 

       LeGabriel1621@hotmail.com 

ASSOCIATION DES FAMILLES 
GOSSELIN 

«UNIR  POUR  FRATERNISER» 

R E T RO U V E Z - N O U S  S U R  
N OT R E  S I T E  I N T E R N E T : 

www.associationfamillesgosselin.qc.ca 
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Dans  notre  prochain numéro,  nous vous ferons 
découvrir ''L’inventaire de 1677:  Une étape in-
contournable dans la vie de Gabriel Gosselin.'' 

 

   BON ÉTÉ!  
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